; 


| 


turalisaton, qui est devenu loi au} naissance convenable soit de la 
premier de l'An, est d'une grande langue anglaise, soit de la langue 
Jusqu'ici la naturalisation cana-|of either the English or French 
dienne n'était valide qu'au Cans-| languages ) 

da; l'Angleterre ne l'acceptait pas! Done, d'après le texte nouveau, 
comme conférant le titre de ertoy-| la langue française suffit pour qui- 
en anglais dans les Îles Britanni- conique veut devenir sujet britan- 
ques et dans les autres colonies. | nique; et cela dans tout l'empire. 
C'est ainsi, par exemple, que xir| La clause 8 ajoute encore à la 
William VanHorne et sir Thomas | foree de la situation légale du fran- 
Shaughnessy, nés tous deux aux |çais admise par la clause 2. Cette 


contribasbles de Norwood, à critiqué:le opmpie 
Saint-Boniface à propos 


par les avocats de la ville de 


Etats-Unis, niais par la suite natu- 
ralisés canadiens, n'étaient pas re- 
connus à Londres comme sujets 
britanniques, 11 en était de mê- 
me pour l'honorable M. Perley, 
l'un des ministres du gouverne- 
ment canadien et par conséquent 
l'un des aviseus de Sa Majesté le 
roi d'Angleterre! 

Des anomalies comme celles-là 
disparaîtront aïec le nouvel Acte. 
Et MM. Van Horne, Shaughnessy, 
Perley, et tous ceux qui à l’avenir 
obtiendront des certificats de natu- 
ralisution canadienne, deviendront 
non seulement (Canadiens, mais 
sujets anglais, reconnus comine 
tels en Angleterre et dans toutes 
les possessions anglaises. 

Il y avait longtemps que nos 
hommes d'Etat voulaient donner 
à nos certificats de naturalisation 
force dans tout l'empire. C'est 
fait. 

C’est un des résultats de la con- 
férence coloniale de 1912, où le 
cabinet impérial et les représen- 
tants des colonies se sont enten- 
dus sur ce problème des naturali- 
I y aura partout à l'a- 
venir mode uniforme dans l'octroi 
du certificat et réciprocité de trui- 
ternent. 


sations. 


clause 8-déclare que le gouverne- 
ment impérial et les gouverne- 
ments coloniaux devront accepter 
comme suffisante toute autre lan- 
que que le français considérée sur 
un pied d'égalité avec l'anglais, 
vec subatitüution de cette lan- 
que à la langue française. Exem- 
ple dans le sud-africain, 
la langue hollandaise suffira à 
un candidat à la naturalisation, 
tout comme au Canada la langue 
française, 

Ces textes disent clairement, une 
fois de plus, que l'anglais et le 
français sont tous deux langues of- 
ficielles aux yeux du parlement 
canadien. 

Le parlement, notez-le bien, ne 
donne pas cette situation comme 
du droit nouveau ; il pose au con- 
traire cette reconnaissance officiel- 
le, sur un pied d'égalité, de l’an- 
glais et du français, comme une 
base sur laquelle il s'appuie 
ensuite pour définir le status 
des autres Inngues et les con- 
ditions de leur aptitude à con- 
férer le droit de citoyenneté bri- 


Le nouvel acte fédéral de la Na- — 


|tannique. 


Il se trouve donc que le parle- 
ment canadien, ayant à traiter de 


ardu de plusieurs mois, fait sur un sujet des plus techniques. 

Avant de présenter ce compte, les avoeats de la ville l'ont sou- 
mis au protonotaire M. G. Walker, le taring officer de la Cour Supé- 
rieure, qui l’a examiné article par article et l'a porté à #2,400.00, en dé- 
clarant qu'il le mettait plutôt bas. Les avocats en ont demandé $1.600 
plus $19 de déboursés, qui leur ont été payées, 

; Ce i t devra suffire à l’échevin Sutherland pour le 

convaincre de son erreur, Les avocats de la Ville ont toujours été et 
sont toujours prêts à soumettre leurs comptes à la taxation officielle. 
Is ne demandent qu’une légitime rétribution pour leur travail, Pas 
plus. ; 
Mais, par hasard, n’y aurait-il par plus de politique de parti que 
d'intérêt pour la chose municipale dans cette critique de l'échevin Eu- 
therland? Ce n’est pas la première fois que son étroitesse de vues lui 
aurait fait commettre des écarts de langage. 

Aussi les explications qui lui sont données ici sont-elles pour 
publie plutôt que pour lui! nn : 


“JE LES GRIENOTE” 
F Il faut, en effet, se pénétrer de 


—JOFFRE cette pénsée que les canons Krupp 


nons de Krupp tonneront en 
vain. 


|tonneront en vain. 

Elle dure toujours, âpre et a-|{ 
charnée, La fusillade ne discon-! ,. 
tinue pas. Si le progrès est lent Aide 
c'est parceque le corps-à-corps e- 
frayant n’a pas encore enlevé aux 
armées leur vigueur. 


— 


aux Canadiens 
Francais d'Ontario 


Que tous les pères de famille qui 
ont l'ayantage de faire instrui- 


Soyons satisfaits cependant. La 
situation est meilleure pour les 
Alliés qu'elle ne l'était aux pre- 


graphe. A force de travail et d'é- 
nergie, il s’est peu à peu élevé dans 
le monde de la finance et de la po- 
litique de la province de Québec a 


La Bonne Foi du ‘Free Press”! 


Le Free Press reproduit une 
partie de nos paroles d’il y a quin- 
ze jours sur la portée des amen- 
dements Coldwell. Puis il'ajoute: 


“If (Le Manitoba) est familier 
avec l'esprit qui prévalait quand 
l’arrangément a été fait. Il con- 
nait aussi la menière d'opérer, le 
plan par lequel les amendements 
Coldwell devaient créer des éco- 
les séparées à Winnipeg. 


Or, précisément, dans l’article 


eité par le Free Press, nous disions: 


“Les amendements Coldwell ne 
donnent pas les écoles séparées. 
Leur attribuer cet effet, c’est com- 
mettre de propos délibéré une in- 
exactitude dont le but très visible 
est de préjuger contre tout arran- 
gement les tenants protestants de 
l'école publique neutre. Dans la 
Nouvelle-Ecosse, il n'y a pas d’éco- 
les séparées, mais les protestants 
et les catholiques ont trouvé une 


la naturalisation, confirme l’inter- 
prétation que les Canadiens-fran- 
çais ont toujours donnée aux lois 
jimpériales et fédérales qui défi- 

Un autre point sur lequel il con- | nissent les droits du français au ti- 
vient d'attirer l'attention de nos tre de langue officielle au Canada. 
lecteurs, c'est le status officiel re-| Citoyenneté britannique du Ca- 
! connu à la langue française par le nadien dans tout l'empire; la lan- 
gouvernement anglais, par Îles 'gue française conférant éligibilité 
gouvernements des colonies et le au candidat dans tout l'empire 
parlement du Canada. | voilà la situation. 

La clause 2 du nouvel Acte, qui,  Notons-là avec satisfaction, et 
fait l'éfimération des conditions avec un grand soin. 
requises pour la naturalisation, dit Noël BERNIER. 


Le Canada peut done mainte-| 
nant conférer le droit de citoyen | 
britannique dans tout l'empire. 


0 0 0 


ES SALARES DES EMPLOIS D 'AIEL-DEVLE 


Lors d'une récente assemblée à Norwood, les échevins Suther- 
land et Turnbull, et d’autres messieurs, ont réclamé la diminution des 
salaires des employés de la Cité, en vue de réduire les dépenses. 

Ce serait tout simplement de l'économie de camelote, de l’écono- 
mie de bouts de chandelle, 

Il ne parait pas que les salaires de nos employés civiques au 


exorbitants. Ils sont peut-être suffisants. Mais du moment qu'un 
fonctionnaire est compétent, il doit être rétribué de manière à pou- 
voir vivre, lui et sa famille. La simple notion du salaire, non seule- 
ment à Saint-Boniface, mais dans le monde entier, et dans tous les 
métiers, comporte cette exigence. C’est du bon sens. 
Nous ne voyons pas à l'Hôtel-de-Ville de salaires absolument éle- 
Par contre nous en connaissons qui sont plutôt modestes, 
C'est au moment où nos employés civiques paient de leur poche 
$300 par mois pour les pauvres de la ville qu’on leur fait cette ama- ; 
bilité de vouloir baisser leurs émoluments, Le public raisonnable 
trouvera que l'heure est mal choisie. L 

On couperait même en deux les trois ou quatre salaires auxquels 
on en veut le plus qu'on n’arriverait tout au plus qu’à une simple baga- 
telle de queïques centaines de piestres. Quelques centaines de pias- 
tres «ur un budget annuel de plus de $#700,000 

Pour haisser les taxes, il faudra trouver mieux que cette rognure } 
de stiaires ! l 

L'échevin Sutherland et quelques-uns de ses amis qui ont pris | 
j'art à l'assemblée de Norwood paraissent s'être oceupés d'affaires et de 


vés. 


s 


chiffres avec, disons, l'intelligence qu'y apporta il y a un an M Cur- 
tis, dont le rapport imbécile fit lever les épaules à tous ceux qui con- 
naisent quelque chose en fait de politique municipale. 

Des économies s'imposent, en effet, dans nos affaires civiques, si 
nous ne voulons pas que les taxes nous mangent. Mais ces économies 
s feront, non pas par l’amputation de justes salaires; elles se feront 
par l'orientation plus ou moins bonne que nos échevins donneront à 
la politique municipale. L'étendue et le caractère des travaux publies, 
le mode d'émission et de vente des débentutes, l'attitude de la Cité vis- 
à-vis les compagnies de chemins-de-fer et les industriels, la publicité 
faite autour de notre ville et de ses immenses avantages, une effira- 
cité parfaite dans tout le service municipal, voilà des choses qui influe- 
ront plus sur jes taxes que la réduction d’une demi-douzaine de salai- 
res. 


Mais les échevins Sutherland et Turnbull sont-ils capables de 
comprendre même ces données élémentaires de la question civique? 


miers mois de la guerre. Cette si 
tuation s'améliore toujours puis- 
que l'Angleterre, la France et la 
Russie sont-en mesure -d'augmen- 
ter leurs effectifs plus vite que ne 
peuvent le faire l'Allemagne et 
l'Autriche. On prête à Joffre ce 
mot caractéristique: “Vous vous 
plaignez que c’est lent? Laissez 
donc faire, je les grignote.” 

A cette parole il faut ajouter 
celle du président Poincaré sa- 
luant le corps diplomatique au 
ler de l'An. 

“Je ne doute pas que l’année 
prochaine, lors de cette réception 
traditionnelle, nous puissions cé- 
lébrer ensemble l'établissement 
d'une paix bienfaisante. Cette 
paix solide assise sur le droit et le 
respect des traités internationaux 
donnera aux nations la sécurité 
dont elles ont besoin.” 

Tous les renseignements qui 
nous parviennent d'Europe, tous 
les journaux d'Angleterre et de 
France respirent cette confiance. 

Plus le temps avance, plus l’An- 
gleterre entre avant dans le com- 
bat. Avec son or elle subside la 
Belgique; et maintient la vie in- 
dustrielle dans l'empire. Sa flotte, 
malgré de lourds sacrifices, tient 
les mers libres et assure la ravi- 
taillement des pays alliés Elle 
jettera sur le continent une armée 
de près de 1,500,000 hommes au 
printemps. 


Mais l’Angleterre rend aussi té- 
moignage au monde entier de la 


| valeur de la France. Le Times, le 


grand journal anglais, fait ainsi 
l'éloge de l’admirable France: 

“Le stoïcisme des Français en fa- 
ce de la destruction de leur admi- 
rable pays donne la mesure de leur 


‘attitude inébranlable. Ils dédai- 


gnent les manifastations d’émo- 


tion. La tâche qu'ils ont à accom- | vernement eanadien, que rien ne 


plir est trop grave et trop formida- 
ble pour laisser place aux grandes 
phrases. Ils ne parlent plus de 


revanche, mais vont au combat |lide, habitant notre Canada, ui 


. 


avec un calme farouche où se ré- 


chocs. Parmi les 


re leurs enfants suivant leurs légi- 
times désirs, se souviennent de 
ceux à qui on refuse injustement 
cêtte liberté nécessaire. 

Toutes les soustriptions, même 
les plus modestes, sont accueillies 
avec reconnaissance  L’Associa- 
tion Catholique de la Jeunesse Ca- 
nadienne-Française accusera ré- 
ception, par l'entremise des jour- 
naux, de toutes les sommes qu'on 
voudra bien verser dans la caisse 
de secours qu’elle a ouverte pour 
venir en aide aux Canadiens-Fran- 
ças de l'Ontario. Pour éviter les 
fraudes, il est prudent de faire usa- 
ze de chèque et de mandat-poste, 

Nous venons de passer l’époque 
des réjouissances et des cadeayx; 
ceux qui luttent héroïquement 
pour la défense de la langue fran- 
çaise seront-ils les seuls auxquels 
nous refuserons de penser? Nous 
leur devons pourtant sympathie et | 
secours, puisqu'ils sont privés du 
plus précieux des bonheurs: La 
LIBERTE. 

On est prié de faire parvenir les 
souscriptions dès aujourd’hui à M. 
Emile Girard, trésorier général de 
l'A. C. J. C., 160, rue Saint-Jac- 
ques, Montréal. 


Les anglais, dans leur raid d’a- 


Un Discours de 
viateurs au-dessus de Cuxhaven, il 


Ton M. Rogers ;, 


base d’entente convenable, C’est 
un pays civilisé, respectueux des 
droits essentiels de la conscience et 
de la dignité de chacun. C’est 
une entente de ce genre qui pour- 
rait se faire avec les amendements 
Coldwell. Mais nous avouons, les 
premiers, qu’on serait loin des éco- 
es séparées.” 

11 faut remettre les choses au 
point, sans nous lasser. 


+ + _— — 


PRERES PUBLIQUES 


Par odre de l'autorité diocésaine 
des prières publiques ont été faites 
à la cathédrale de Saint-Boniface, 
dimanche dernier pour le rétablis- 
sement de la paix. 


LA GUERRE 


31 déc.: Paris — Un résumé 
officiel de la situation dit que les 
Allemands ont été réduits à la dé- 
fensive partout. Le résumé dit 
que de brillants faits d'armes ont 
été accomplis et seront raconéts 
plus tard. 


* * + 


Les nouvelles du côté russe sont 
confuses. Il y a eu choc violent à 
Borjimow; en (Galicie-ouest, les 
Autrichiens sont chassés de fortes 
positions, 


y a 15 jours, auraient détruit un 
ppelin. 
CR 


2 janvier. — Les attaques alle- 
mandes échouent toujours dans 
les: Flandres et sur toute la ligne 
de l’ouest. 

Le Président Poincaré, adres- 
sant la parole au corps diplomati- 
que, dit que la guerre finira très 
probablement pendant l’année 


Nous avons applaudi l’hon. M. 
Whité, lorsqu'il a dit récemment : 
“Notre seule politique en ce mo- 
ment. c’est de faire la guerre”. 

Nous constatons aujourd’hui 

ue son collègue des Travaux Pu- 
blics, l’hon M. Rogers a dit, de son 
côté, à un dîner de elub: 

“Nous ne sommes pas au bout 
de notre tâche. Mais ttez- 
moi de vous dire, au nom du gou- 


Le cuirasé Anglais Formidable 
coule dans la Manche, frappé par 
une mine ou une torpille. 700 pé- 


limite notre détermination, rien 
22 rissent. 


ne limite notre capacité re 
de préparer et d’expédier du pre- 
mier au dernier tout homme va- 


Les Allemands, malgré des ef- 
forts désespérés, échouent encore 
une fois dans leur tentative contre 


remplira les conditions exi 
+ AM V 


pour le service militaire, et tant “ed 
4 janvier 1915. — L'infanterie 
: r ï à Boi 


.. On s'était massacré sur 


Main 


mNOEL AU BIVOUAC 


les bords de !'Ukra, 


Les Russes opérant une retraite lente . 
Et les corps d'Augereau, de Soult et de Murat 
Bivouaquaient, ce soir-là, dans la neige sanglante. 


Grenadiers et housards, dragons et voltigeurs 
Roulés dans leurs manteaux, assis sur leurs schabraques. 
Ivres de sang, juraient, féroces et. rageurs 


D'exterminer, le lendemain, 


tous les Cosaques! 


Quant, tout à coup — songeant par ce soir de Noël 
A son petit clocher debout dans la campagne — 


Un jeune voltigcur breton, 


nommé Joël, 


Se mit à fredonner un Noël de Bretagne 


Alors, tous les “grognards"” autour des feux rangés 


Firent silence et, prêts à marcher vers la Crèche 
Cherchèrent dans les cieux l'Etoile des bergers, 
Tant l'air était joli, tant la voix était fraîche; 


Et ceux-là qui faisaient — en passant, triomphants — 


Trembler le Monde au choc 
Se prirent à pleurer comme 


de leur talon colère, 
de grands enfants 


Au chant naïf et pur d'un Noël populaire! 


THEODORE BOTREL 


de la Pologne ouest: Georgievsk et 
Ivangorod, 
CR 
5 janvier: Paris. — Les Fran- 


çais ont réoccupé le village entier 
de Steinback en Alsace. La cam- 
pagne française en Alsace se pour- 
suit avec un succès prononcé, 

* * * 


Rien d'important entre Alle- 
mands et Russes le long de la Vis- 


tule. Les Russes sont rendus tout 
près de la frontière austro-roumai- 


ne. 


Un steamer hollandais a été sai- 
si par la police de Gênes; il conte- 
nait, cachées sous du blé, une énor- 
me quantité de cuivre et autre: 
munitions de guerre destinées aux 
allemands. 
dr *. 

Les anglais saisissent un autre 
bateau, dans des circonstances ana- 
logues. 

* + » 

L'empereur Guillaume a une re- 
ul et a été transporté à Ber- 
in. 


FRANCE 


“TU.ES LA FLAMME. DANS 
LA NUIT...” 


Londres, 29. — Nous ne pou- 
vons résister au désir de donner 
ici une faible traduction d’un pré- 
cieux éloge de la France, véritable 
poème en prose, que publie M. 
John Galsworthy, l’auteur an- 
glais bien connu, dans la “West- 
minster Gazette.” Voici en quels 
termes l'écrivain chante le beau 
pays de France: 

France! Mot de beauté! Terre 
de beauté! Quelle âme fière anime | 
cette France, aujaurd'hui pressu- 
rée et torturée! Quels accords har- 
monieux monteront vers le ciel 
quand le dernier de ceux qui l 
souillent sera repoussé par delà 
les frontières des provinces per- 
dues! 

France! Terre pour laquelle, 
aux heures d'épreuve, le coeur sai- 
gne le plus! Est-ce parce que tu es 
femme, avec la caresse de tes yeux, 
avec ta robe flottante, avec du mys- 
tère dans ton clair sourire féminin 
et cette promesse de constance é- 
ternelle que ne fait jamais l'hom- 
me? 

Est-ce parce que nous sen- 
tons en toi, comme dans aucune 
autre terre, une présence sembla- 


ble à celle qui, dans certains fo-|1 


yers, assure la vie et la rend ai- 
mable, une présence dont est im- 


ra toujours là, avec son esprit ar- 
dent et gracieux. 

France! Entre tous les pays tu 
as le don de la forme vivante, de 
la grâce cohérente, comme celles 


ge d'un tilleul revêtu de sa parure 
printanière de délicats boutons 
heurtant, ravis, les petites feuilles 
Joyeuses, à chaque souffle de vent ; 
ou dans sa toilette estivale si somp- 
tueuse, si parfumée, de fleurs cou- 
leurs de miel; ou dans sa robe d'au- 
tomne faite de quelques feuilles 
dorées, mince dans l'air pur et 
tremblant, tremblant à chaque 
soupir du jour; ou enfin dans sa 
pâle nudité hivernale, mais tou- 
jours le même arbre dieu à la for- 
me parfaite. 

France! Ta force, cest de voir 
ette âme des choser que nous ap- 
velons l'idéal, de donner la vie aux 
1érités que tu as découvertes ét de 
’oncrétiser, de donner une forme 
\ la vision, qui devient ainsi le roc 
spirituel sur lequel Les nations se 
liennent.. C'est parce que tu es 
Fncarnation vivante de ton esprit 
clair et résolu que nous t'aimons, 
nous autres, | 

Tu te dresses devant le monde, 
véritable incarnation de tes trois 
paroles immortelles et ta voix’ im- 
mortelle est l'interprète véritable 
de l'ardeur et du dévouement du 
pays. | | 

France! Tu as fait tomber les 
escarres de la chair rude et vani- 
teuse des nations! Tu es la flamme 
dans la nuit! À cette heure nous 
te voyons et nous te comprenons! 

Grande et touchante ‘amie! 
France invincible et libre! Au- 
jourd'hui, dans ton attitude gra- 
ve et chevaleresque, tu es plus éle- 
vée et plus aimable que jamais, et 
plus que jamais digne de toi-mé- 
me et de l'Humanité. 


Les Eveques de France 


(La Libre Parole) 


Nous avons, ici même, bien des 


fois rappelé quel est le d rô 
le des évêques de Fran, Voici 


u’une fois de plus, aux heures 
ouloureuses que nous traversons, 
1 retrouve non seulement 
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loin, la route herine; plus 
loin l'église St-Laurent ; plus loin 
encore t , qu'il ne 
pe istinguer, mais vers LR 

en temps, il jette un coup 


vuir quelque chose. 

En effet, au bout de L scrac 
vinutes, quelque chose son 
ns, ce eût; il Viry voir 
ün point lumineux, qui u 
s' ar brilla d’un Lit éhat, 
puis s'éteignit. Il fit entendre un 
silement aigu et prolongé. Puis 
un instant après il monta dans 
l'arbre sur lequel il était appuyé, 
attacha au faîte un paquet d'écor- 
ces de cèdre et y mit le feu. Le 
cèdre en s’allumant jeta une bril- 
lante flamme pendant quelques 
instants; puis tomba sur la neige 
au pied de l'arbre aussitôt que les 
a qui l’attachaient furent brû- 


L'homme descendit alors au 
ied de l'arbre. Il écoute; il vient 
‘entendre du bruit à côté de la 

cabane à sucre. I pe son fu- 
sil à deux coups, qu’il avait appuyé 
sur le trone Le l'arbre, et en fait 
jouer le chien, pour voir si les rx 
sules ne sont pas tombées, 
main droite fouille dans son capot, 
pour voir si son couteau de chasse 
est dans sa gaîne, Puis, quand i 
est assuré que les capsules sont sur 
les cheminées de son fusil, que son 
coutau est dans sa gaîne, il fait 
entendre, mais bas, mais faible, le 
lapissement d'un renard, comme 
s’il eut été éloigné et dans une au- 
tre direction. 

Il écoute. Le bruit d’une per- 
drix qui s'envole frappe son oreille, 
puis bientit après il entend le pi- 
cotement d’un pique-bois sur un 
arbre. Ces bruits semblent le sa- 
tisfaire, car il rejette sur son épau- 
le son fusil qu'il tenait prêt à faire 
feu, et attend. 

Bientôt le bruit d’une branche 
caæée se fait entendre au pied de 
la plate-forme, et un homme s'a- 
vance avec précaution, tenant son 
fusil élevé au-desus de sa tête. 
Celui qui est sur la plate-forme en 
fat autant, puis le remet sur son 
épaule, et d'une voix sourde mais 
assez élevée pour être entendue : 

— Qui vient là? 

_— Un voyageur, répond celui 
qui s’approchait et qui s'était ar- 
rèté. | 

_—— Avance, voyageur; OÙ Vas- 
tu? 

_Je vais sur la montagne. 

— Que faire? 

— Te remplacer; c'est le chef 
: m'envoie. Ton quart est fini. 


u peux descendre, il t'attend ; il! 


vient d'arriver, il est à la cabane. 

— Quelle sone? 

— Tu l’apprendras à la cabane ; 
et toi? 

_— Je le dirai au chef; tout va 
bien. Re 
Un instant après, celui qui était 
desceudu du sommet de la monta- 
gne arrivait à la cabane à sucre à 
la porte de laquelle se tenait un 
homme, en tuque bleue 4e laine, 
qui lui fit signe d'approcher, et 
tou: les deux entrèrent. Il salua 


944 Rue Max 


[) 


rate 


WINNIPEG 


Téléphone: Main 392 


Carsley & Company 
VENTE DE 


word. Pen à peu 
ge blanc, qui surplombait la ville, 
s'est em vers le sud, et j'ai 


incendie. 
Voilà pour E, l’est. 

— Et au Nord? demanda Ché- 
nier. 

— Au nord je n’ai rien vu; pas 

sone, du Nord, tout est tran- 
quille de ce côté-là. 

— Tu as bien rempli ton quart, 
ky, tu dois avoir froid : et couches- 
toi, tu dois être fatiguè. 

— Quel est ce mot-là, son? de- 
manda le Dr G.... à Chénier. 

— C'est un mot, que nous em- 
loyons dans le Nord, qui signi- 
e nouvelle, mais que j'aime 

mieux; pareequ'il est plus expres- 
sif dans sa prononeation et Jus- 
que dans.son épellation. 

— En effet, chaque lettre du 
mot désigne un des points cardi- 
naux. L 

— Ce n’est pas mal: et je vote 
pour que nous l'adoptions. 

— Mais, nous nous en servons 
depuis longtemps dans le nord. 

— Raison FA plus, pour que 
nous nous en servions aussi dans le 
sud. 

_— Laissons-là les mots, dit Luc 
M..., et parlons de ce que nous al- 
lons faire. Voyons: W. S.. est 
arrivé au poni Lachapelle; c'est 
bien. Si-nous pouvons une fois 
nous rendre jusque là avec les ce- 
non, ils ne pourront plus nous les 
enlever. Maïs nous ne les avons 
pas encore. À quelle heure doi- 
vent-ils venir, demain matin? 

— Entre sept et huit heures, re- 
pondit Chénier. 

— En es-tu sûr? 

— Bien sûr! | 
__ Combien y aurait-il de cava- 

liers pour les accompagner ? 

__ Onze canons; onze CAISSONS , 
en tout vingt-deux voitures: Qua- 
tre hommes par voiture, deux à 
cheval, deux assis sur le siège. En 
tout, quatre-vingt-douze hommes ; 
mais il n’y a que les cavaliers qui 
aient leurs sabres, les autres ne 
sont point armés. . 

Et nous, combien sommes 


nous ? es 
— Quatorze 1c1, sans compter 


Barsalou; dix avec lui à la mar 
son; Major et dix autres à St-Lau- 
rent. . 

__ Trente-six, c'est assez, Pour 
vu qu'il n’y ait pas plus de eavale- 
rie, Maintenant, entendons-nous 
bien sur ce que l’on doit faire de- 
main; répète ton plan. 
Barsalou, écoute bien afin que tu 
le répètes à Major demain matin. 


(A sutvre) 


Gure 


STUPS COUSNHS. coupe, 
AT TA TUSOAT ANS LUNQS. 28 CENTS 


Rlbrre HT 
Eu face de lar vel 
Notre Dame | 


JANVIER 


Et toi, | 


ALFRED U. LEBEL 
Tel. Garry 2073 
AVOCAT —  NOTAIRE 


400 Electric Railway Chambers 
Winnipeg 


a 


Heures DE BUREAU : | 
desà9am 1à3et8 à 9 p.m. Quand 


J. GRYMONPRE- 


Notaire Public, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté: 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 AVRNUE PROVENCHER 
ST-BONIFACE | 
! 
| 


| 
| Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


| De Notaris Speckt Vlaamsch 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 


Dr. W. 
MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
Bureau et Hésidence : 
60 Rue Marion, St. Boniface 
PHONE Main 5253 
HOPITAL PRIVÉ 


L _ 
Ÿ 
* 


n’est pas bien remplie, la gué- 
rison peut être douteuse. Des 
remèdes purs, contenant toute 
leur essence, ae mettre un 
homme eur le chemin Ge la 
santé. 

Achetez vos remèdes chez nous, et 
vous serez csrtains d’avoir ce 
que le dactenr prescrit. 


IR. A. McRUER 


Pharmacten-Opticien 
Coin Marion et 24 Avenue Pro- 
DesMeurons vencher 
Téléph. — M. 5603 Téléph. M. 5604 


— POUR VOS — 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE EPICERIES et 


Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


Hioc oomerset 
WINNIPEG 


Bureau : 
Avenue du Portage 


| Dr. N. LAURENDEAU 

Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, 8t-Boniface 
Téléphone Main 1392 


HEURES DE CONSULTATIONS : 
8 à 9 am. 1 à 5 p.m. 
7 à 814 p.m. 
Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


eee 


Des Hôpitaux-de Paris 
Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 
réal: St-Paul et Notre-Dame 
Spécialité : 
CHIRURGIE D'URGENCE 
Consultations: 2 à 5 heures p.m. 
BUREAU : 

Cadomin Building, Chambre 106 
Coin Graham et Main 


WINNIPEG 
Tél. Bureau: M. 4639. Rés. M. 46140 


Dr. L. D. COLIN 


PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


I. Pelletier& Cie 


* AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des rmar- 
chandiresde première qualité. 


Louis MATILE 
Horloger Expert 
131 Rue Marion. Norwoop 
Horlogerie, Bijouterie, 
Orfevrerie. 
de premier ordre. 
Reparations en tout genre, 
Travail svigné, Frix moderes. 
{MAISON DE CONFIANCE 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 
51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 

ENTREPRISE 


D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareiis et Installation 
telles que: Poêles Electriques, Mouhns 


Laver. Fers À Repasser, Ventilateurs 


. Lampes Tungsten. 


Estimations f. sr sishodié 


The Guilbault Co. 


Eutrepreneurs 


LIMITE 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS Des conleons cntiteg à cire 
sées au soussigné et “Ten- 
reçaes 


DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


Bvonxaux er Cours : 


Norwood—Saint-Boniface 


Bureaux. Main 604 
Fran: À Cours à bois, ML 7442 


DE VETEMENTS 
qui ait jamais ete faite a . 
 St-Boniface, juste a l’epo- 

/ que ou tout le monde a le 
plus besoin de vetements 
pour les temps froids. 


$10,000.00 


de vetements de la plus haute qualite 
pour hommes, a vendre au-dessous du 
PRIX COUTANT. 


# bé dore. me ge la valeur et 
in incom es des vêtements 
* Randall et J Manon. + 


et $20, en worsted de fantaisie, derniers 
modèles anglais, toutes les plus nou- 
velles nuances, tous confectionnés à la 


\ main pour. ...... ra one $14.95 
Occasions sans pareilles: Uulsters Complets bleus pour hommes de #18, 
#20 et faits de belles serges et che- 


anglais pour hommes valant $22, $24 
et #30, faits des plus beaux tissus im- 
portés, tissus poilus, tweeds islandais 
et frises avec collets fendus ou châles 


viotes bleues importées pou.. $13.95 
Pantalons pour hommes à rayures 
fines, gris foncé et à rayures de fantai- 


les plus chands pour......... $15.85 ie, rég. $3.50, $5.00 . 
mplets pour hommes de #20, #24 os ” 5 F ets Lune ne 32.36 
15, Avenue Provencher, St-Boniface. 


Librairies Keroack 
\ En Gros et en Detail 


Ces deux établissements compreniient un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres flenrs artificielles, 
bronzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
commissaires et instituteurs. &! 1! DE 


Les Nouveaux Magasins de 


BIRKS 


SONT FINIS 


Et vous êtes invités à faire 
votre ‘‘chez-vous’’ de ce ma- 
gnifique établissement. 


HENRY BIBKS & FILS Li. 


JOAILLIERS 
Winnipeg 


RE 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main _ « sh 
52 Rue Dumoulin, - - - 


Porte &Markie 
Directeurs 


£ ON PARLE FRANCAIS 


WINNIPEG 
ST. BONIFAUE 


own <EECHARETTE, KIRK C0. Ltd 


tions mise à neuf 
GARAGE INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


eg Pros 6e | PLOMBERIE APPAREILS 
Voitures de Location SANITAIRE à GAZ : 
et Touriste VENTILATION COUVERTURES 

à toute heure de jour et de nuit | CHAUFFAGE en TOLE et GRAVOIS 

Phone Main 2498 à VAPEUR CORNICHES 
ie dun EAU CHAUDE PLAFONDS en METAL 

et AIR CHAUD SKYLIGHTS 

Coin des rues Horace et 


Saint-Joseph, Norwood Nous sommes les entrepreneurs pour Plo 


EUGENE CONTANT |Chaufage et Couverture du Petit Séminaire de Saint-Boniface 


GERANT Attention particulière pour Eglises, Couvents et Ecoles 
M 510 RUE DE SMEURONS 
EC" + Téléphone Main 7318 Boîte de Poste 176 
Soumissions ” 
cons rs amon | 11 Pathephone 
SIONNEMENT DES INDIENS 


UNE REVOLUTION DANS LE MONDE MUSICAL 
ENFIN!!! : 
tous les peuvent se jouer sans aiguilles. 


de provisions Un diaphragme à Saphir Pathé donné gratuitement à toute personne fai- 
finissant le 31 mars 1916, la douane | sant l'achat de douze disques Pathé. 
Le Grand Opéra de Paris et.la Garde Républiesine à Domicile. 
Le Pathéphone se vend dans tous les prix de $18.00 à 8500.00. 
Les Disques Pathé, au nombre de 20,000 sont inusables et se vendent à 
plus basse ni aucune autre sou-| un prix uniforme quelle que soit la réputation de l'artiste. 

Une visite à nos salles de vente est cordialement sollicitée. 
CATALOGUE ET BROCHURES GRATUITS SUR DEMANDE. 


The Canadian 


et 
= a 


re y dre sfaires Indiranes. 204 Buïders Exchange (2nd floor) 
mère —— cor. Portage Ave. & Hargrave, % Han. 


Emi EX, 
Et. 4 


Fe 4 


que M. Finger est 

re. Dans la 2nde division M. E. Husk a 
été élu conseiller avec une majorité 
de 27 votes sur ses deux 


son opposant, dans la division trois, 

Les dames de 1n société de Bienfai- 
sance tenaient leur bazar mareredi le 
16 et jeudi 17, dans les salles de l'école 
catholique et malgré la rareté de l'ar- 
gent, les tables furent très achalan- 
fées. Jeudi soir la société donrait 
un conrert, sous la direction de Mielle 
A. t. Godard, Le progamme donnait 
plusieurs tableaux vivants, qui sut 
toujours forts appréciés du publie, mn- 
sique, chansons ett, Le principal ta- 
bleau vivant représentait Le drapeaux 
des différentes nations alliées de la 
guerre actuelle, Le drapeau britan- 
nique était représenté par Mne H. 
Johnston (anglaise); le drapeau 
francais par Mme Cochrane (anglaise) 
(il puraîtrait que parmi les 40 où 50 
dames ou demoiselles françaises ou 
canadiennes françaises du Pas, il était 
absolument impossible de trouver nne 
personne brune, et il fallait une bru- 
me: où est la tradition qui di* que ia 
canadienne est plutôt brune que blon- 
de? au Pas où blondit paraîtrait-il.) 
la belgique était représentée par Mme 
U. t-Godard, la Russie par Mme Po- 
well la Serbie par Mme Stephanson et 
le Japon par Mme D. F. de Treman- 
dan. Plusieurs autres tableaux vi- 
vante, tous ayant trait à la guerre ac- 
tuelle furent représentés et très ap- 
préciés. 

Le Rev, Père Fafard qui était indis. 
posé depuis quelque temps s'est vu 
obligé de nous quitter, pour toujours, 
vendredi dernier ; le Rev. Père tue 4 
nait dans la Province de Québec, 80 
pays natal. Les catholiques da Pus | 
en le perdant perdent un homme pré- | 
cieux pour eux car pendant le temps 
qu'il était ici il veillait sur le bien- 
être temporel de ses paroisriens uveê 
un soin jaloux et de plus ce que les 
catholiques du Fas ont obteru pour 
leurs écoles dernièrement est dû. en 
grandes partie, au Rer. Père. Le Pas 
regrettera longtemps son départ. 


St-Georges de C'hateauguay, 
28 décembre 1914. 


Nous fûmes agréablement | 
pris d’avoir la visite du Très-Ré- 
vérend Père Allard O0. M. I,, G. | 
V. de Ste-Marie of Winnipeg qui 
était venu L'ur aider le Rev. Pè- 
re (üllen, directeur de l'école in- 
dustrielle de la Réserve du Fort 
Alexandre, durant les belles fêtes 
de Noël; les Révérendes sœurs de 
l'établissement se sont réellement 
surpasæées cette année par leurs 
chants durani la messe de minuit. 
Tous les gens de la place se sont 
fait un devoir de venir saluer le 
Très Révérend Père Allard, car ils 
se rappellent que ce fut ce vail- 
lant missionnaire qui établit la 
remière église ct ln preunière 6. a- 
e au Fort Alexandre vers 1875. 

Ce fut aussi le Très Révérend 
Père Allard qui fonda la paroisse 
de St-Georges de Chauteauguay car 
dès l’année 1877, il fit des démar- 
ches pour établir une colonie ea- 
nadienne sur les rives de la belle 
rivière Winripeg, en faisant venir 
nn d ses beanx-frères, feu Geor- 
ges Chèvrcfils et sa famille de neuf 
enfants dont cinq sont établis iei 
maintenant et comptent environ 
75 membres vivants, issus de ce 
brave pionnier; ce qui prouve que 
notre race est loin de s'éteindre et 
que nos Canadiens conservent 
leurs bonnes vieilles traditions. 

Ce fut à grand missionnaire 
Oblat qui planta la À qqun croix | 
sur l'emplacement où se trouve ac- 


Et ET 


dat Moury, et, la France 
ses enfants, sa conduite 
Il partit. 


Les amateurs de bonne musique 
seront enchantés d'apprendre l’ou- 
de Pathé- 


nilders Exchange (No 204, 2me 
étage), coin Portage et Hargrave. 
Pathé Frères furent les pionniers 
de la science de la reproduction du 
son en Europe, et les premiers à 
inaugurer l'usage d’une pierre pré- 
cieuse comme moyen de reproduc- 
tion. Le Pathéphone jouit 
un-grand nombre d'années d'u 
réputation universelle, Les deux 
points saillants du Pathéphone 
sont : la qualité de la reproduction 
et la suppression de l'emploi d’une 
aigüille. Une visite aux magasins 
Pathéphone convainera tous les 
amateurs de bonne musique. 


LE WAEKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phoue Garry 2520 


TOUTE CETTE SEMAINE 
VUES ANIMEES 
à 3 hrs et 8.30 hrs p. m. 

Prix; Natinées, 15c. Soirs, 25c 
Semaine du 11 janvier 1915 
L'opérette 
‘THE CHOCOLATE SOLDIER’ 
Billets en vente au bureau le 8 jan. 


Semaine du 13 janvier 
LES CLOCHES DE 
CORNEVILLE . .. 


MINARD 


MinAro's 
LnIMENT 
Co Lro 


Lavele & Ole 


Importateur de Vins, Li- 


queurs et Cigares 


LR nn 12 
mais c'est < men 
Dire d'onde Achetez Bus 
Comes je dress 
BE hrs k 


cr er J. D AOUST, Tec. Marx 5598 


| 
| 


| 


aux plus BAS PRIX. 


duits de la ferme à des prix 
raisonnables. 


Tel. Main 5321 


de ce g-ure ont éte Lraitès avec 


Materiaux de construction 
de toutes sortes. 
EN GROS ET EN DETAIL. 


TELEPHONE: M. 2150 
Bureau et en trepots, 


276 Rue Des Meurons. 


J A AUBERT, Gerant 


Ustensiles en fibre Eddy 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 


se d’eau beaucoup plus longtemps que 


les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces dérniè- 
res. De plus ils ne tacheront pas de 
rouille les effets. 


E, DUGAL, Tec. Maru 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 
Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
DÉPART Des VAPEURS : 


La Touraine... Déc. 19 ‘‘A Steamer’’............... Jan. 2 
Chicago... Déc. 26  Rochambeau ……...… Ja$i 


St-Boniface, Mau. 


De New-York à Bordeaux :2-Hudson. 15 Jan. 


M. E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-BowrrAce 


Te. Mars 4372 


Viandes Fraîches et Salées 


Nous achetons tous les pro- 


CANADA BREAD 


CANADA BREAD 
5 cents le Pain 


G. A. MAHER, 


Gersst. | Ep, FRANCK 
L'un des bons moyens 


Macçox ET CONTRACTEUR 


d'aider le journal, c’est d’en- = 
courager les fournisseurs | "°" 1° d'ourrsge en pierre, brique 
qui lui donnent leurs annon-| 142 Rue LANGEVIN 
ces. rZ E | Sorwosä _ Man. 


Phone Sherbrooke, 2013 


NOTAIRE PUBLIC & 
AGENT FINANCIER 


Appartements à louer dans le 
Bloc OAK-MARION, 
Norwood 


S'informer : 
44 Aïkins Bldg Tél. G. 3306 
221 MeDermotave.  Wpg. 


DESJARDINS 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 
Seuls Entrepreneurs Canadien-français 
Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
Tétéphone Main 6588 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. lrovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N..R 
Telephunes Man 2625 | 26264 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tournes. Toutes surtes d'ornementa 
tions interieures et axtérieures Banes d'E. 
glise, elc , atc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion, Bois de sciage, lat-s, lattes métalii. 
ques, pierre pour fundaiions, pierre con- 
cassée, chaux, ciment, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
“lous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 


Carriére de gravier à Bird's Hil!, Man, 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


Toute se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 
lus de 18 ans, pourra prendre comme 
mestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulänt devra se présenter 


pong ve Bodlhe cn À eu 
agen ditarees u Dominion pour le 


rs être faite à Pnibte que 
à 


sœur du futur colon. 

DEVOIR-—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d’au 
moins 80 acres sous certaines con- 
ditions; nne maison habitable doit 
être construite sur le homestead à 
moins que Sgen de résidence ne 
soit accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead, 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 


acre. 
PEVOIR-—Hester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 


|'“Le quantité d'acres s cultiver pont 


HUDSON BAY, PEACE RIVER AND 
PACIFIC RAILWAY COMPANY, 


LL 


SA. 


F. DE GRAMONT| 


Russel, Qué. St-Pie de Bagot, Qué. | 
| rome mr St-Albert, Alta. St-Pierre, Man. | 
| Hawkesbury, Ont, Bte-Claire a Paprèirie, Qué. | 

|] Joliette, Qué. (Co. Dorchester.) Ste-Prudentienne, | 
Lachine, Qué. (Co. Sheffonil.) 
Ê mede Fm / Mint ds Lars O! Le hr 
(Co. Berthier.) (Co. J .) Ste-Thècle, Qué. | 
Î Qué. St-Vaéirien, 
RS ee T0 
| Marieville, Qué. (Co. ‘Bel ) Sher } | 
| Marville, Ont. 8 æ, a, Sorel, Q é 
| Notre-Dame de or Qué. Valleyfield, Que 
Trois-Rivières,  St-Jérôme, Qué. Victoriaville, Qué. | 
Qué. Gtoulienne, Qué Vankleek Hill, Ont. | 
(Co. ) Winnipeg, Man. 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


a 


Le Collège de Saint-Boniface, agrégé à l'Université et sé de 
Winnipeg par la Rivière Rouge seulement, est dirigé par les Pères de 
la Compagnie de Jésus. 11 s'y donne quatre cours : Un Couns UNIves- 
TAIRE (quatre années), préparant au grade de Bachelier-es-arts de 
l'Université de Manitoba ; Un Cours be GramMaIRe (trois années 
préparant au cours universitaire ; Un Cours COMMERCIAL (deux 
années), préparant au diplôme de comptable, et un Couss TOIRS 
(deux années), pour ceux qui ne sont pas suffisamment préparés pour 
être admis aux autres cours. 

Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se pour- : 
suivent en, anglais et en français dans des classes différentes. 

Les élèves sont admis au Collège comme pensionnaires, demi- . 
pensionnaires, internes et externes, 


FRAIS DE COLLEGE POUR L'ANNEE SCOLAIRE 
PENSIONNAIRES :— (Enseignement, repas, logëment, blanchissage 


et raccommodäge, bibliothèque et jeux)......,.,..,,..:.,. ,08 : 
DEMI-PENSIONNAIRES :— (Enseignement, dîner, bibliothèque et 

Jeux) .sscisvootsocsosnasaen novocd reserver ts ete $130.00 ; 
INTERNES PRENANT LES REPAS EN DEHORS :— (Enseignement, loge- 

ment, bibliothèque et jeux)....,,..........ssss.sssssssre $90.00 
Ex1EeRNes :— (Enseignement et bibliothèque) :..,....,...,. ‘.. #00.00 


| Pour autres renseignements, s'adresser au. Rév. P. Recteur, Collège 
de Saint-Boniface, Saint-Boniface, Man. é 


| A LOUER | 
| Deux ou Quatre Chambres | 
AVEC SALLE DE BAINS, DANS LE | 


Bloc Gevaert & Deniset 


88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 
S'adresser au dit bloc ou téléphonez Main 2354 


| 
| 
dansr + * "vtr PE DENISET ROSE PEER | 
THEODORE BOCKSTAEL—Directeurs—MARCEL DELEEUW | 
The 2 
Progress Construchon 
Co, Limited 


Entrepreneurs Generaux 
Capital Autorisé $250,000.00 


Téléphone Main 2354 
88 AVENUE PROVENCHER 


ALLAIRE & BLEAU 


MARCHANDS DE FER 
Vous trouverez à notre établissement une ligne com} lète de 
QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 


Ainsi que leur Blane de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les millears d'a entinent amiricai n .Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), ete. Ferblauterie 
attachée à l'établissement. Montage de 
Poéles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ST-BONIFACE 


ALLAIRE & BLEAU 


officier a- 

3 calme et 

sident: Leck, Guilbeult, MeLean | ae ob oi je 

; mm can vol 
cé Marion. EN ROUTE! lieutenant, nie Géant, Li à 
verni uatre épingles, t un uni- 
D AD EN AS Nous recevons d’un de nos bons Ens anal net où réluiennt de 
= Ps. 2° is, M. Jules Hastir, réserviste | broderies. 

Une Magique Stone mu ma os) Le mmapden ue à 
nous publions avec beaucoup|,. * a faites-vous done là, lieu- 


Les élèves de l'Ecole Proven- 
cher ont déposé à leur Caisse d’'E- 


pargne un total de #45.02 le len-|  ;,4a, ] ” , 
dla hole Cadi| es avons quitté Winnipeg au-| me, ét vous comprenez que je me CS mine à y eg + = en 4e remet léphone Main 7442. 
pôts sigaifient plusieurs choses. | nombre de vingt-huit, aÿant à no- | PA#OnRe pre ant vor nouveau senir. duire une/ pareille engeance de! { 


La première, c'est la bonne idée 
qu'a eue le Fre. Joseph d'instituer 
cette caiss: d'épargne. Une autre 
conclusion c’est que les enfants 
sont entrés de plein pied dans ce 
système de l'épargne. Enfin cette 
sornme de $415, ramassée à même 
la menue monnaie des enfants, 
montre qu'il y a encore, malgré 
tout, une bonne quantité d'argent 
qui cireule dans le public; car, ne 


l'oublions pas, cette somme en-| 4 Lin sincères. La réunion s’est | VOix- i , ô i j calomniateur de | tensi ifi le sol d Township 3 M 
buissée le lendemain du jour de | {érminée par les chants nationaux: | Le, commandant, nota une ex mental de SA ot par hate à sem es VAE TE n’hé- de poire. Lis rie af FRE 21 ranES LE ent oÙP. M. 
l'An ne représente qu’une frac-| La Brabançonne, Dieu sauve le pd pers dr eh as 2 A s encore pleinement sise pes à semer des semences dé! tiennent, leurs succès et leurs é- Town # ue # ir of P. M. 
F pi * ° TRE lie » , j p* 1 À ù e 22 west of P, M. 
itno d’étrennes données aux en- | Roi, La Marseillaise. aux À Al prog € ire la portée. Mais ce sont peut-être | discorde, et sous le couvert du pa- | preuves sont pour toujours les nô-| Township 59 range 23 west of P. M. 
. É triotisme, à nourrir les appétits|tres. Ni leurs peines ni leurs joies |  Township 60 range 22 west of P. M. 

x. 


d'empressement : 


Monsieur le rédacteur du Mani- 


tre tête M. Grenade, le très aima- 
ble ancien ‘sergent de l’armée bel- 
ge. Tout le long de la route ce 
n'est que chants et danses, aux 
grands applaudissements des an- 
tres voyageurs. A Port-Arthur 
nous avons le plaisir de recevoir 
la visite d’un prêtre, qui, après 
une splendide allocution, nous a 
donné sa bénédiction avant notre 
départ du Canada. Des dames ont 
récité des prières et chanté des 
cantiques pour nous, M. Grena- 
de,-notre chef, a répondu à cette 
touchante fête en des termes émus 


Mais ce qui nous a impression- 


— Mais rien, mon comman- 
intéressant, à l'heure où nous som- 


— Parfaitement, lieutenant; 
mais à quel régiment 
vous donc? 

— Mon régiment? Vous voyez 
bien qué j'ai les grenades au col: 
je suis attaché à l'état-major. 
Très bien! très bien! (Un 
temps). Voyons, puisque vous êtes 
là vous allez m'aider; j'ai juste- 
ment besoin de compter les pièces 
rassemblées dans ce parc. 

— A vos ordres mon comman- 
dant. | 

— Eh bien! venez avec moi et 
commencez à compter à haute 


Peut-être aussi 

É itre cette ancienne atmos- 

hère de notoriété et de gloire mi- 

itaire au sein de laquelle le génie 

guerrier du Latin se plait le 
mieux. 


Mais, en attendant, c’est la guer-|argume 


re de défense acharnée, la lutte 
muette et ‘“‘impersonnelle” — qui 
jusqu'ici n'a été révélée suffisam- 
ment par aucun chroniqueur mi- 
litaire — qui a sauvé la France. 
En cette heure de péril suprê- 
me, la nation française a révélé de 
nouvelles qualités morales et mili- 


ces qualités qui soulèveront la 


r chent ia loyeuté es drsponts Lu 
pe Lin Re DES : hè- | rue DesMeurons, St-Boniface. T'é- 


nants et venimeux reptiles. 
“Chaque véritable Romain est 
un espion aflemand donnant ses 
renseignements par le confession- 
nal”’ Quel commentaire sur l’intel- 
ligence même de Toronto; et quel 
nt en faveur de l'éducation 
libérale donnée dans nos écoles pu- 
bliques! Connaissant comme elle 
les connaît tous les chiffres, sa- 
chant que l’armée des Alliés sur 
le théâtre ouest est surtout catho- 
lique, sachant que vingt-cinq mil- 
les prêtres français défendent les 
tranchées avec leurs braves cama- 


ser à la Cie. Guilbault, Limitée, 


Loyer gratis—Une maison rue 
DesMeurons, pour 2 familles de 
réservistes. Se renseigner: Gevaert 
& Deniset, No. 88 avehue Proven- 
cher. ; 44 j.n.0. 
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lide vigueur et à leur courase s’a- 
joutent les organismes efficaces 
qui doivent donner à leur action 
l'efficacité et le succès. 


Nous suivons des yeux et du|,, 
cœur leurs travaux et leurs com-| 


bats aux avant-postes de notre ex- 


ion District de Winnipeg 


Avis public est pur les présentes 
donné que le et après le 21 décembre 
1911, les terres à eu'turs gui: ant°a qe 
ront mises à la disposition du publie 
qui \ouérait faire ses entrées comme 
Homesterd 
In township 33 range 11 west of P. 


Township 33 range 12 west of P, M. 
Township 31 range 11 west of P. 


Towns'hip 61 range 20 west of P, 


fants. ie Ü trois... dit le lieu- lus st LE 
de 3 nés le plus, ce fut la magnifique Res: n, deux, D haute admiration de tous les en dépravés de ceux à qui leurs cœurs |ne peuvent nous laisser indiffé- TUE 6 rase D vou il 
ones qui nous à été faite à Non, non, interrompit .le toriens futurs, poltrons défendent une attitude rents. Ils ont besoin de nous sen:| y n Inst six townsiip the 
Montréal. A Montréal un groupe indant, jé ne compte : es ; a soit en harinonie avec ceile de |tir avec eux. Nous avons notk-|schoo! and Hudson a Company 
de Belges, à peu près égal'au nô-|Commangant, } ARS ours compatriotes catholiques | mêmes besoin de leur rester fidè-| Lands within the mile strip ner upart 
Chez Nous tre, nous attendait, drapeau en tête comme cela. Vous allez dire: pie AU Le une fois qu'est-ce que le |les, pout ne pas déchoir de la gran- | PY order in couneil of 13th of Devers- 
ET et accompagné de personnages en | mière, deuxième, sr gr pires ; |uor-vénéral iughes pense d’un | de mission de foi et de civilisation ET de À bay Wal 
h | _ LA . min + ù Nous es pes rh FR ntmbtition de el genre de journalisme ? Rens ve _— la en ; | Aie the too land in trip 
us à la caserne des! 2Y. | . A. mours, ptre. range 15 west of P. M, vis, Fr, 
autour de N OUÙS {|grenadiers où le colonel nous a pièces. , : Journalisme R le hé one half see. 30 N. of Lake, Frac. fee. 
; souhaité la bienvenue. Inutile de| Nouveau tic nerveux sur Je vi- 5 A 183 N. of Leke. Frac. Ms end 8, #. uf 
LR | | vous redire comment M. Grenade | Sage du lieutenant, qui se raidit et ae [es Canadiens Renseignements généraux |:vilt be open for homestead entrr. 
à onortble Robert Rogers Ana au répondre à toutes ces atten- commence : n ° sur Théâtre alker Daté à Winnipeg, ce 29ème jour de 
Sous ce titre la Northwest Re- décembre 1914. 


annoncé çue le gouvernement du 
Canada avait reçu instruction du 
ouvernement russe d'acheter pour 


tions, Ensuite, dîner grandiose, 
(pas un dîner de caserne, mais un 
diner de Royal Alexandra!) C'é- 


_— Première, deuxième, troisiè- 
me... | | R | 
Aucun accident jusqu’à la ving- 
tième. Le commandant fixe seule- 


view a publié la semaine dernière 
un article auquel nous souscrivons, 


Francais de l'Ouest 


Les soirées commencent à 8.30 hrs 
Lex matinées à 2,30 hrs. 


32 North of Lake and N, W. 32 


L, RANKIN, 
‘ Agent, 
113 


ui en Canada 20,000 selles à |iait la profusion même. Les da- et que nous voulons reproduire en 
$#72.50 chacune. Cette commande | mes à Fonds de Secours Belge | ment son regard im rturbable pod rad : Les hill bé 
sera divisée entre les selliers du |sont arrivées bientôt accompa- | sur le jeune offigier. Après avoir | “Il y a des gens si déraisonna-| Voici de quelle sympathie et en- "4 ter tr À qu h ends à The Canadian Western Railway 
Canada. gnées de leurs maris et de nota- pures le cap Le 7 ge” : bles que c'est très difficile de dis- | courageante façon M. l'abbé D’A- 10 hrs. m + télé Ésus cour Compayn 
lité £ i aire un effo ? ni ” À É > LEE 
bilités de Montréal et nous ont re- | lieutenant semne cuter avec eux "nimporie quel #0 mours, l'éminent rédacteur de |hillets réservés est: 2 Pagny 


Les Daines Patronnesses de l’or- 
phelinat Saint-Joseph de Winni- 
eg ont offert un diner du Jour de 
‘An aux enfants de l'institution 
la semaine dernière. Elles ont in- 
vité le maire Deacon, les mem- 
bres du burean de contrôle, ainsi 
que les présidents des différentes 
organisations de charité de la vil- 


mis à chacun un paquet de vête- 
ments: mitaines, À 2e an (plu- 
sieurs paires)., écharpes, en un 
mot tout ce qui permet à un sol- 
dat de ne pas souffrir du froid 
pendant l'hiver. Des chaussures 
ont été distribuées à ceux qui en 
avaient de défectueuses. Plusieurs 
grue ont aussi été distribués, 


pour bien articuler le “v” et le 67. 
— Vingt-deuxième, vingt-troi- 
sième... 
Rien à reprendre. 
—… Vingt-huitième... 
et subitement éclate: 
—. Vingt-neu“f’ième... 
D'un bond, le commandant sau- 
te au collet du lieutenant, le ter- 


jet suns devenir en colère. Prenez 
lex-maire de Toronto Hocken, par 
exemple. Sous certains rapports 
il a une habileté marquée: par ex- 
emple quand il s’agit d’enthou- 
siasmer un groupe d’orangistes ôn- 
tariens. Mais A où il y a une 
ve de catholicisme ou de ca- 
tholiques il perd la tête et se lan- 


l'Action Sociale termine une sé- 
rie d'articles sur la vie française 
de l’ouest, dans le Parler Fran- 
çais: 

Avec leurs beaux collèges, leurs 
sociétés, leurs congrès, leurs grou- 
pou solides, les Canadiens de 
Ouest, fiers d’une héroïque tra- 


20 Garry ; 
les billets sont retenus jusqu'à à 
hrs. p.m, seulement ; les vestiaires 
sont situés côté droit du foyer, au 
premier; du côté gauche au bal 
son; les manteaux y sont 
par les femmes de service. 


Abonnez-vous au ‘’MANT- 


Avis est dohné par les présents, 
que “The Canadian Western Railway 
Company” fera demandé à la pro- 
chaine session du Parlement An (a- 
nada, d'un Acte étendant les limites 
du temps dans lequel la dite compa- 
gnie doit commencer et achever la 
contruction d'un chemin de fer qu'elle 
et autorisée à construire en vertu du 
chap. 69 des Status de 1909. 


le. Tous ces visiteurs ont admiré | De plus, on nous à munis de pipes, | rasse en criant: ce dans des Propos grossiers et ca- 
la manière dont cette maison est | tabac, chocolat, etc. Te vous tiens. A moil… [lomniateurs Sa derhière c’est |dition et encouragés par de réels TOBA’’ $100 par année.| ,,Pnté à Winnipig: ce 28ème jour de 
conduite. C’est une admirable ins- Monsieur le consul belge a pro- Immédiatement, on accourt; le que: “Chaque véritable Romain” | succès, envisagent l'avenir sans décembre Pr D CAÉPOREE. ä 
titution que cet orphelinat, comme | noncé un éloquent discours sé lieutenant est saisi, fouillé, et dans | lisez catholique) est un espion al-} terreur ni découragement, malgré! ge Boites Te pen Sn EE és FERGUSSON 

ji fameus satos | Solliciteurs pour les requérants. 


du reste le sont généralement tou- 
tes nos maisons de charité. Mon- 
trons-les aux pouvoirs publies et 
ce sera une manière de fuire tom- 
ber bien des préjugés. 


Si vous xvez besoin de bois de 
corde tel que tremble sec, épinette 
blanche, épinette rouge à des prix 
très modérés, adressez-vous à Eu- 
sèbe Bouvier, marchand à Bou- 
ville, Man. 

M. J.J. Carrick, député de Port 
Arthur, vient d'offrir ses services 
au gouvernement canadien com- 
me militaire, et il conduira peut- 
être un régiment au feu en sa qua- 
lité de colonel. 

Mme P. H. Buote et sa famille, 
de Redvers, Sask., sont en visite 
depuis Noël chez M. C. C. Bernier 
pour un mois. 


M. et Mme + C. Bernier sont 

is dimanche matin pour un 

per À de trois semaines dans la 
province de 


lequel il a fait l'éloge de la Belgi- 
que. Il nous a remerciés d’avoir 
répondu à l'appel du devoir et 
nous à souhaité de revenir victo- 
rieux.: Notre chef lui a répondu 
d'une façon très courte, mg bien 
tappée. Les vivats pour le roi 
Albert, pour le C 4 pour la 
France, ont éclaté. | 

Nous avons ensuite visité un 
peu la ville, qui est très belle; et 
nous sommes partis pour Halifax 
à sept heures et demie. De nou- 
veau les Montréalais nous ont ac- 
compagnés à la gare., Nous trou- 
vâmes à la gare des caisses de 
sandwiches envoyées à notre 1n- 
tention, de manière à nous dispen- 
ser d’être obligés d'acheter de la 
nourriture durant le voyage. Ce- 
la nous à valu quatre repas. C’est 
ay chant de la Brabançonne que 
nous nous sommes éloi de 
Montréal, la généreuse. Un bel- 
ge, M. e, a tenu à nous ac- 
com de Montréal à 
fax, où il nous à dit un amer au 
revoir. Nous partons sur l’un des 
bateaux du C. P. R. Nous serons 
neuf cents. Nous y serons très 


le talon d’une de ses bottes, on 
trouve une pièce d'identité établis- 
sant qu'il appartient à l’armée al- 
lemande. C'était un espion! 

Il fut remis à la maréchaussée 
et, quelques instants après, ce bra- 
ve espion payait le tribut de son 
audace. 

— Ainsi, ajouta le commandant 
qui racontait l’histoire à mon ami. 
je vous passe un bon tuyau”: 
toutes les fois que vous avez le 
moindre doute sur un lascar quel- 
conque, faites-lui dire “vingt-neu- 
vième” ; il n’y a pas un Allemand 
sur cent mille, quelle que soit sa 
maîtrise de la langue française. 
qui puisse échapper à tous les piè- 
es que contiennent ces deux mots 
Il ya le “vw” et le “+” de “vingt”, 

is encore le “v” de “neuvième” 
Ront la combinaison est impossible 
pour une 


lemand donnant des renseique- | 
i 


ments par le eonfessionnal.” Cette 


hérisse leur route. 


les difficultés nombreuses dont se 
A leur s0- 


us morceau de 
toilette. # vous sentionnez ce Damien 
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PUANS SOUMIS PAR LA MANITOBA BRIDGE & IBON WOBKS LTD, POUR LE FUTUR PONT PROVENCHER 


» CRE 


porte même force que l'original préparé par l'ingénieur 


par l’ingénieur de la Villé de St-Boniface et l’Ingénieur-Consultant Ruttan. La somme 
À . = 


eR 
i MY . 
LE PLAN No 1 indiqüe le modèle ferme-pony (Pony-Truss) soumis par la “Manitoba Bridge & Iron 
i LeGrand, et comprend la traverse-bascule Strauss (Strauss Lift Span), spécifiée 
de $253,000 a été la plus basse soumission pour ce 


Works Ltd”. Ce dessin com- 


, rapports bien Nous voyageons en seconde. A l’ocasion du soixante-dixième - È 
Dé on ge der cg M R, à A Lee let moreenie db mire lee à É 
i é Journaux 5. 

D nt de 40%, cou de[ teint: pus eu Havre . de nonie officielle à la- À 4 
Y'automne 1913, soit 4117,615 a- | vous écrirai de A Er kaiser Guillaume assista. à à 
eres comparés à 2,882,171. En vi- Veuillez recevoir mes souhaits | |] avait alors cinq ans et t 2 4 
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LE PLAN No 2? indique un de poutres composées (Plate Girder), tel que soumis par la “Manitoba. idge and Iron Works |" 
Lid”. Ce tent cmepond cautesent à L qéciéades dtaillés ds Ingénieurs de la Villede St Boniface. Ce de n comprend aussi la 
traverse bascule Strauss (Strauss Lift Span), tel que prévue par les plans et devis. La somme de $283,000 a été la plus base sournision 


